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î. n|ipro:'li« des élections municipales semble 
déjà i liauffer les cervelles et un veni de bataille 
fumntenee a souffler de tous les points de l'bn-

Des listes s'élaborent dans le slence des lebo-
lolrM politiques e l les belligérants fourbissent 
urs armes pour la grande lutte a main plus 

A côté de ces préparatifs, les journaux orj 
m de rupin*» publique, échangent quelques 
'..[HI.S aigre 
I, /•jhJnu'tivi'S sort sa vieille hallebarde or 
rlon-pale, empruntée an magasin des acre* 
! i . . . rutile des yeux blancs, prend ses grandi 
rs Tiirtarinards et s'apprête a ne rien pour 
ndre du tout, conformément a ton usape an-
pie', peu solennel et toul-a-fait réjouissant 
m ta galerie. 

U litptfkt, beaucoup moins cabotine, 
rs résolue a faire triompher la réaction eléri-
0>, daube ù tour de bras sur le minislc 
r tous ceux qui pensent comme lui. 
Lu Irais France épcassetle un peu les 
•il., |iïini ipexfal dorment dans ses lîro" 

à les produire au soleil afin de leur 
prendre l'air, conformément à la tradi-

s ijip: 

l,a Citti.t rfw Nord appelle la bénédiction du 
Tr.'•: -Haut sur l'Œuvre de Suint-Antoine de Pa-
éeue et sur tout ce qui s'y rattache directement 
•a indirectement. 

Le /;«7*i7 dn Sot'd n've d'un chambardement 
pén'-rol cl se recueille pour ménager ses trOU-
pc-. 

Ku r-siimé, on se sent à la veille d'une grande 
n--iioi!, d'uu combat où tous les partis donne
r-Mil à plein collier et en attendant, de part cl 
d nuire, on s'observe. 

Le* philosophes, c'esl-à-dire les sages, se di
esel «lue les élections municipales ayant lieu le 
a in.ii. six semaines nous en aéparcnl encore.Or. 
• i l s'-maiiics représentent nnc longue série do 
passe à rimier dans la placidité parfaite et cens 
•pii tes fument avec cette idée, s'endorment en 
m paoHUtllsll de se réveiller au bou moment. 

t;: cela n'empêche pas l'horunn d'être gros 
it'yruge. cl les niisgc;; planant au zénith délrc 
r!:;ir--.'s d'électrHlV'. 

Oii'en sortira-l-il ï La tempête érlnlcni-l-elle 
demain ou plus tant î CM lo *«, comme disent 
ii i. î-iiis omit les italiens. 

Puisque noni parlons des Italiens, il faut bien 
sntèster à soi-niemn que la civilisation ocriden-
taie vient de recevoir un bien fâcheux accroc 
sur la tftffftejtN des Abyssins, gens sauvagos ii 
I esprit inculte et qui n'ont encore qu'une idén 
indéi-isc du téléphone. 

Les Italiens qui représentaient, parait-il, l'élé
ment civilisateur, ont reçu là-bas une raclée 
tans exemple et. comme il se pourrait l'aire que 
le roi nègre eut ces jours-ci la fantaisie de Ji 
à la mer ce qui reste de l'année, itali 
a 'efom de négocier 

l.e monarque nègre qui sait la valeur de 1' 
peut, réclame en ce uioineul. la beg&lellc de 

DQOVCBI une formule apprise par coeur e ts 'e l 
cent de soutirer quelques p-ctcs de monnaie 
la poche des passant». 

A Lille et un peu partout, ce spectacle 
journalier et chose inexplicable, la police M 
blc n'y attacher, aucune importance. 

Elle est indulgente au mendiant quel qu'il 
soit cl ne semble point se douler que dans tout 
individu qui, la nuit, tend la main sur la * ' 
publique, il y a presque toujours l'étoffe d' 
malfaiteur. 

l>epuis plusieurs années, il nous arrive deux 
ou trois fois par semaine de rencontrer les mê
mes faces patibulaires a l'heure où nous quitta 
le journal, c'est-à-dire vers deux ou trois heures 
du malin. 

Ces mendii.nl* nous servent régulièrement la 
mémo formule, nazi lient loua de la même fa
çon prenant un ton pleurnichard qui semble 
être le résultat d une répétition eollecli 
ils parlent tous de la même manière et i 
lâchent que lorsque nous leur avons abandonné 

Quand on refuse de se laisser séduire psi 
l'histoire à dormir debout qu'ils vous narrent 
ils insultent le passant incrédule et le 
de vengeances futures. 

Un réalité, la unit, les rues sont un terrain 
d'exploitation. La bande de Clopin Trouillef* 
s'y donne reades-rotis et la petite truanderie s 
déployé sans se préoccuper le moins du monde 
de la police-. 

Il faudrait pourtant s'inquiéter un peu de la 
curilé des passants. 
En se montrant impitoyable a l'égard des 

parents qui exploitent leurs entants et ' 

comme moyen d'action pour arra 
obole à la jobarderie publique. 

ramassant tous les vagabonds 
bules qui circulent dans les rues et accostent 

i-ergognc les passants, les incitant à réqui
sition par la prière d'abord, par la menace en
suite, on fera œuvre de salubrité. Nous appelons 

e point, de la façon la plus vive, Catien-
iet administrations municipales, car de 

pareils faits se produisent aussi bien à Lille 
Douai, aussi bien à Yalcnucnncs qu'à 
.tYjfc 

T. LAGHILLlfcRE-M!AI/CLERC. 

(Êfljos (t ilûuudli's 

Ég ïSSSœSM 
l'hal'iliulf 

i'omrvr k- i"ciif:L naos h 
fMinusu — de 

cMénélick et d'aboutir 

- Oii.iraide millions quand r 
t-iK pour q'i 

— Mais pour des vaincu*, répond Ménélik. Je 
TOUS ni battus, aplatis, écrahouillés, et 
senl signe de moi. mon armée pourrait 
en purée ce qui reste de vos régiments. 

i munie j , ' suis bon prince, je veux bien tran
siger, mai» roiiimem-ex tout d'abord par 

décidément k nous don-

II a su donner an point de vue militaire 
irfttenla amis d'Italie, une lei;on de toc 
Il leur a même démoulré que le grand tirî de 
••.'lali'gic lui étuit plii^l'ainilier, à lu" 

il! nr lest à la nation italienne. 
iNi>.* voisins roulaienl importer h i 
•-'.•;:-nlule chez los baibaires d'Abyt 
tn.uvc — pliénomine étrange — qi 

en question sont infiniment pli 
piua hahisea, que leurs civilisateurs. 

— Alors 1 allons-nous en, riamcnl les àtfm 
1 » uvaacés du Parlement italien. 

— El le prestige national qu'est-ce que vous 
eu l'ailes? iipostenl les autres. 

— Ne parlons pas dus absents gémit un ob-

ï.\ le;* dioses en sont-la 1 
Ni lt« Italiens conl iuiicnt la guerre.ils sont a peu 

près surs d'être battus. D'où, amoindrisse ment 
sV)lonr prestige (i?!) aux yeux de l'Europe. 

Tito lrat«g»?nt et acceptent les dures 
-Ï de Ménélick, Us deviennent la risée 

t'n roi nègre les aura non-sculcwcnt battus, 
•Ébi encore leur aura dicte ses conditiaaa et ils 
les auront subies luimblcinent. 

'telle est la situation. 
Nous pourrions plaindre l'Italie de ce qui lui 

arrive, mais il nous est difficile d'oublier que 
rcltc nation fait toujours partie de la triple-
alliance, qu'elle est, par suite, notre ennemie et 
«(«e toal ce qui la diminue, ajoute un atou à 

L'Allemagne parait-il. n'est p u contente, ce 
«roi. faciles»*!*, •oxpliqne. 

L'Autriche m moartre inquiète et se demande 
et> que peut bien valoir «ne armée dont les 
troupes d'élite se font battre à plate couture par 
des nègree. 

Voilà où «H sont les amis de notre mmir. 
Pauvro Italie 1 eu'alkii-eMe faire dans cette 

(t iare I 

< U nModMU, vdritaWe plaie eajctaee, a'etend 
ete pim en pna ter notre reffcM et f e i p M U 

• • ; 

Î i Klati-tiqno nous apprcid 

igt-neufpour \ts 
. _ __i. viipliu» peur 
fidemenl *e]>1 pour les Anfflni 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Coocoiirs géaéral agriëe 
1>E P A R I S 

(Dt mtn rédacteur tpéciat). 
La grand* nsasifeslalioi agricole dn Palais do 

l'Industrie esl terminée. 
L'adoption du projet de l'Eiposition de 1000 fait. 

qu'exposant et vUileor*, D* «O plaindront plu» de 
l'oaigmité du local, ot qua poor 1897, il fsndra don
ner u t'.tt'rieulluro on emptaccinenl .vaste pour ton 

Las rucompcofto* dislribaéas sont an nombre de 
iS.OOO ausii sjraitil trop long da soumettra « 
énu m é ration. 

Pour les animant gras les prix sont décernas 
bâlcs avant le maiimur» d'tBeraiiiement, maïs < 
l'aptitude spéciale vers la production do la vil 
est pttu parfaite. 

C'est ce qui expliqua les anomalies t-onslalées . 
eertaincs perKonncs profanes dans l'élude zootach-1] 
nique qui, relevant les poids vifs des différents ani
maux, s étonnaient qne tes plus pesants no soient 

Il no Tant pas perdre de vue que les animaux sou
mis an régime de l'engnuseaient sont menés h un 
point maximum ponr on concoi«», que la viande 
ou est moins savoureuse quo les bceuts engraisses 
pour la vente annuelle. Dans l'engraissement com
mercial il peut ètro considéré comme achevé quand 
certains' maniem«Hii «ont bien développés. On en
tend par maniements, des signes qni permettent de 

iconnaitrc, en palpant, que la graisse est déposée 
m certaines partie du nstn cellalaire. 
Dans les entreprises courantes do l'engraissement, 
i • préoccupe plus de la qualité que de la quan-
:é et la plus-valuo payéo par l'acbelenr dédom

mage du manque de poids. Ces animaux ont donc 
alenr commerciale plus grande que les listes de 
urs, un rendement plus fort en principes 

i, c'est un fromage a pile 
• e et le beurra d Isigsj 

t la- Italiens qni la pc 
, . : ' ' ! • 

0":;: 

Il n'-Mitle d'une enquête faite en Aaslelcrre 
Iqualité des |f*J BUaSjaasseï . _. 
I" Itri\„nnn- l'ni. que -m- Ut édianlillons nlieiuanùt, 
II oai été reconnu* frelate*; *-nr BO itaan'.illons 
français., aucuu ut élu reconnu frelate. 

•><••; m.iriui^ri ont rt'U>.-.i h »'cmpar;r d'uu phoqw 

MIL:; ' 

M OlAnd Lui 

l«i"!;u iiiiurtil. il 

Elerlioi séoatoriale de la Mètre 
Nevers. ï ï mars. — Yi-iu les résultats de l'i 

Ici-lion d'aujourd'hui : 
Inscrits: 747. — Volants: 717. — Ont ob

tenu : MM. Sylvestre Hérisson, ancien député de 
Clnmecv. républicain. 03* voix — Dmoudray, 
rép.. MU voix — De Lespinasse. conseiller gé-
nérul droite, 183 voix. 

<ll y a bullottafir) 
-M. hérisson. 46U -

M. De Lespinasse. Krt. 
Le t e a m de Ijtubespin. au'il 
nplaeer, s'était présenté 

blicain. sortant. 

NI. COMBES A NIORT 
iort.fftmars. — M. Combes, ministre de 

l'instruction publique, est arrivé a 8 heures a la 
care de Niort, mi l'attendaient le maire de 
Niort, le préfet de la Nièvre. MM. de la Porte et 
IHaleau, députée, Jouffrault et (iarraa de Balzan, 

Le snairo de Niort a souhaité la bienvenue au 
ministre qui s'est rendu directement à la Préfec
ture. Une foule nombreuse s'était rendue A la 
S r e . Kilo a acclamé le ministre. A la Préfecture, 

Combes a reçu lea autorités civile* et naili-
ras.' Le m a i n de Niort, après avoir présenté 
membres de la majorité dn conseil muni

cipal. • rcmerriè la ministre d'être vano assister 
a ta pose de la première pierre du lycée de 
jeunes tilles. 

Les réceptions ont pris fui h a heures. 
Le cortège s'est alors reformé pour an rendre 
i nouveau lycée. 
Niort, tJ mars. -

arrivé A 4 heures i\i devant 
oit occuper le nouveau lycée en „ 
De nombreux discours ont été pronaaMés. 

m*n des deux I 
Il félicite le. viUe ée Neartda 

internat de jeunesBUen. 

Pour comparer des bêles dirigées, v 
)urs, on tient fcTaud compte de la sélection zooloch 
iqnc adoptée. On no perd pas da vue que l'on s« 
ouve en preseni-o de machines créatrices de viande, 

qui. pour nne quantité d'aliments donnés, doivent 
rendre L- plus do viande possible. Deux bètes, au 

i dvgré d'engraiMement, jouissant do la 
fttti ls iiicilleure sera collo qui aura les 
courtes et unes, to corps ample, le maniement 
ur très épais, la peau épaisse, molle et souple 
ira, en un mot. leu aptitudes plus grandes pour 

l'cnninpasincment do la graisse. Les maniement 
auront peut-être moins do volume ; mais ils seront 

fermes et la grai»so, par conaéqent.la viandt 
il uuc plus forte valeur commerciale clalimen-

C'est, par une sélection raîsonnée de ces machi
nes qnc l'on pent aborder les concours et donner 
des animaux gras, parfaits comme types. 

Le grand prit, pour les animaux gras consistant 
en un objet d'art de £.500 ft. a été décerné, a m 
iJœnf do raco cAnco/aijepûsaul Î242 kil., apporte 
nant à un de nos bons éleveurs du contre. 
U 2o grand pris, nu objet d'art do 1500 fr. a une 
vache eharolaist vesant 820 Lil, 

Lo prix d'honneir de bande, a été remporté par 
un siperbe lot de A bœuf* mm-»ai*. 

I* bernf le pins fort était de race gar 
respectable poids do 1319 kiL 

Konj sommas heureux d'applaudir, h la lénaciti: 
•le- éleveurs du Cliarolais, aux efforts constants a\;{ 
lesquels ils ont appliqué h:a mctliodes du progri'S, 
Ils ,>ont arrivés, aujourd'hui, ù de mngnitiqnes ré̂ oJ-
lais dons ce concours do Paris. 

I,os HiaroIaU, sortent vainqueurs, battant les fa
meux durhanm ; c'est un coup droit aux amateurs 
dan-lor 

N'oas pensions rencontrer une plus belle axposi-
Uonde notre race lamande, tnrtont si nens compa
rons avec tes antres races françaises qui avaient 
dnu ee concours les plus beau spôcimess. Ou ren
contre dans nos concours départementaux des sujets 
qni auraient bien ngnre an Palais de I Industrie, 
avec stances de «accès. 

C'est la génisse de M. Uenœ Canler de Holquei 
qui remporte un prix d'honneur. 

Dans la catégorie des miles do 10 h H mois la 
1er prix, valeur de 900 fr. revient au taureau de U. 
«testent h Verliaa/bena. 

Pour les taureaux, pins Igés de 2 6 4 ans, c'est le 
r 753 a Menue Gauler qni s'adjuge lo 1er prix a* 
SOO f r. 

Dans les vaehes laitières de plus de 3 ans ploi 
ou à lait c'est M. Limousin à Oaeayi |P-de-C.) qui 
remporte le t«r prix 500 fr. 

Citoev, parmi les autres éleveurs du Nord qui se 
sont distingués pour lea récompenses reçues : MM. 
Decleren de Driucham, Trolteiu. dUaaebronck; 
Gruson, Cousines de Estaires, Baey de Straaelle. 

M. Cousin, de Mons-en-Barœul, a remporté ua 
prit d'honneur avec une magnifique géniale de race 
*0({«M<um«. 

Le département du Nord compte donc, dans la ca
tégorie liés reproducteurs, S prix d'honneur, P u 
pour la race flamande, l'autre pour la race hoilan-

L exposition dos beurres de Flandre, comprenait 
de nombreux échantillons, le jury s'est montré sé-

>re ; car il n'a pas jugé de décerner la médaille 
or. La médaille d'argent, est revenu a MM. Des-

mareeaui frères, k Caeslres ; puis soat récompen
sés : la laiterie da Payt par Cartigoies et la Syndicat 
agricole de BaillouL 

Dans les fruits les échantillons de raisin présentéa 
par M. Cordonnier do Routai* obi ennent la mé
daille d'or. 

Ce qui se dégage nettement de cette exhibition, ce 
sont les progrès incessanu de l'agiieuliuxo fran-

Nou» avons pu, pendant nn certain temps, pro
fesser uuo admiration pour tons les produits élrast-

[ r e n ; cela quand nous étions dans l'état dWance, 
dans la période des tâtonnements techniques. Ao-
enrrt'lini, les éleveurs, les producteurs se sont 
euh, résolument k suivre les voies nonvclies dictées 
par uns pratique raisonnée. Le concoure do cette 
année est l'exemple vivant de ce que pent une na
tion, quand elle veut su séparer do la routine 

Ocorges DEvnAiovE. 
Professeur a l'école d'arricnltnrc de 

Vsjj|3EsE. 
• • , 

Boite aux lettres agricoles 
M. Caron à PI. 

t- Ponr bien fabriquer votre fumier, i 
r une bonne fermentation dans toute 

Puisque vous avec votre citerne a purin, 
pompe «impie qni r»u permettra d'ar 
donnerez asssi une humidité suffisante, 
lignons blancs dont vous parlez ne pour 
iévetopper. Ayw soin également de répandre, 

penser les hommes do sport qnï. an 
les les lois looloelmiqno*, préconisaient 
charolais-durliain. N élait-il pas plus 
• suivre les sages conseils de mon nf> 
>, M. Sanson : de se mettre ;i l'omra.L'e 

charolau. quo dinfuser du 

Lea rtausHa pratique* sont sV maintenant, pour 

peuvent égaler tes anglaise*. 
Le Dm-ham perd lous les ens du terrain et do ses 

partisans ; améliorons nos races en suivant les mé
thodes rationnelles qui nfna 

Clica les montons, lo 1er 
cerné k nn lot de .1 tiétes do 
part?nant a un élevé nr de la NièTre. 

Le ?o à la race (?) do la ckarmoùc, et pour la 
bande de 15 moulons, 1e prix d'honneur un objet 

: l'uvolulion des 

Réunion du Contre* 
Paris, tt mars. — C'est demain q œ 

mission de lu Dette doit se réunir au Caire pour 
délibérer sur une demande de crédit nécessité» 
par l'expédition anglaise de Itongoli 

H est probable qu'ai ' ' 

Laoneettonde savoii . 
la décision de la commission-internationale de 
U Dette, sur l'emploi des fonde de U reaerve, 
soit rendue h l'unanimité ou h la simple majo
rité serait considérée comme une question d'in
terprétation du mandat de cette commission 
ponr laquelle les six représentants des puissan
ces seraient amenés h en référer à leurs gouver
nements respectifs. 

Dès lors, il y aurait lieu de savoir si l'unanl-
ité des six grandes puissances ne sérail pas 
^céseetre pour une înlerprelalion commune, 
>mme elle a été n^eeasatre à l'origine nour 

1 accord en vertu duquel la Commission de la 
Dette elle-même a été instituée, car on se hronve 

par La réglementation 

: décision ne 

guerre Ténesneliei, MarUcal-
se trouvait en vu* de l'Ile 

des Caraïbe*. Tous la* 

étaient 
flammée signèrent bientôt les senéea en 
1 «époaéei les poodree. L'ne terrible ustpiav 

prodiusit. Hait hommes qui travsilMemt 
en cet endroit rnrent anéarntis. 

Le pont dn nawirc, U anâtam et tout le corn-, 
partinient des rnsschines furent mis an pièces. 
Le restant de léqtBsanne M U U i la mer «t Isa 
matelots furent recueillis par des naVskeevs. 

L'exptseism éétaèi prmlsnts dnsmusse sWwJaUjsi 9 
absolument verticale, de sorte qui U quUk dut -
navire n'a presque pas ssauTert. L'épave a, et* 
remorquée hier à La (iua/ra par un autre nsyrirt 
de guerre. 

Iteauroup de survivants ont été blessés par la 
chute de débris lancés par l'explosion. 

dehors des c 
existante. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

De toutes façons, la réunion d'un eougrés 
chargé de régler la question d'Harpie nous parait 
de plus en plus nécessaire. 

L« plan de l'Angleterre) 
On télégraphie de Londres : 
« Les instructions télégraphiées par le cabinet 

britannique é son représentant su Caire lui 
prescrivent d'éviter k tout prix que les déiegi 

*a Dette, dans leur réunion de demain, 
rent à leurs gouvernements respectifs. . 
On veut brusquer lea choses et faire voler 

les crédits pour la guerre à la uiair.riié. es 
façon à placer la Frau--c et la Hussie devant des 
faits accomplis ». 

Protestation de 1a Turquie 
On mande de Saiul-Pctcrsbourg au A'ew-}V/. 

fh'ratd de ce mitin . 
Lr Turquie est déridée à contrecarrer les 

de l'Angleterre au Soudan. Elle ne per-

«t; nnift dit que la Knssic n'aban
donnera pas la Fronce, el que l'on doit s'atten-
j _ événements les pins graves, car II 

. les ditTérents fumie 
. l a f r 

U une excellente pratique. 
i- Pour 10 qui concerne la question dos engrais 

rit donné que l'on doit toujr 
lier dans les achats de ce genre, nemph 
matières premières. Dn reste, ' 

donnera do: 
or. être trop 

garantie é'analyso. 

o genre, n'employer que lu 
reste, la prochaine ctironi 

Mvv-Duf. 

i moyenne de '. 
kil. par béte. 

Jhci le< suides, c'esl-à-dir» che* les porcs, la ra< 
lonnai*: triomphe et enlève les dens objets do 
la valeur de 800 fr, chaque. 
'u .-uperhe craonnais de 13 mois, attire l'attai 
i pom' son poids do 390 kil. 

Les animao 

embarrassé di 
les qualités dts 

Les différants 

Pour les 

reproducteurs, comme nous l'avons 
nombreux silo jury a été légèrement 
listrttracr les prix d honneur devant 

titulaores des grands prix 

etttena* pur la raoe JMaà/as/ et las t 
race ekmMpcmi* et asrisssésasisjs, 

Cbea les peree, te rspiestasUm1 suite e-i on sna-
gninqne verra de race rorAsAér* qui s'adjefs lo 
prix dhesmeur d'une valeur de 1000 fr. 

Cast une ténia de race crsMMtMriss qui remparts 
le prix réservé ans lemeUss. 

les nombreuse* volailles exposée*, peu de 
e sont les gentilles honémn* qni ont I beeneur 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

GREVE GÉNÉRALE PROCHAINE 
a n Mani t 

Le Sans. 31 mars. —Dans ces derniers temps, 
s ourriers de presque tous les corps d'état du 

Mans ent adressé aux patrons un programme de 
leurs revendications, qui, pour la plupart, ont 
élé rq.oui»ées. 

Dans une réunion tenue aujourd'hui, les me
nuisiers et maréchaux-ferrnnls ont décidé de se 
uieUn? en grève dés demain. 

Les maçons ont décidé d'adresser une nou-
vi'lle flamande aux patrons et d'attendre la fin 
du moi*. S'ils n'ont pas satisfaction, ils se met
tront en grève le 1er avril. 

Ici on s'attend h une grève générale des ou
vriers du bâtiment * bref délai. 

Les espions de Nancy 

litéa enconrues dans l'affaire d'espionnage. L'n 
ordonnance de non-lieu a été rendue en faveur 
de LeTT-iJayer, qui a été remis en liberté après 
une nouvelle confrontation avec le sergent-
fourrier Boullot, qui a reconnu l'inexactitude de 
se* r*ée*dentee déclarations et a affirmé qoe 
LeW u était Hurlement complice. On pense que 
tJouHot avait accusé Levy pour se venger de ce 
que Levy lui avait prie sa nmilresse. 

Boullot continue k déclarer qu'il a en des 
complices, mais de nombreuses contradictions 
ont été nNseas dans ses dires. 

Un témoin a déclaré que boullot avait voyagé 
avec lui, le » février dernier, jusqu'à Metz Ce 
témaén essore que UonUot est allé dans nn café 
e i tnsiissnssst fréquenté par des oraciers alle
mands et lui a montré ensuite un porte-monnaie 
raaenéi d sr aUesnond- On croit s^skéralemaot k 
Nancy an» InsteHaliin de Boullot k été opérée 

leurs peicautions pour dépister lu justice 

llert ta Cjdlsle ln lny 
Nice, M mars — Le célèbre cycliste améri

cain Banker est mort cette nuit k l'hôtel Wind
sor, après une courte maladie typhoïde, 

premier prix, de descendre dans la c a p ! " "*** • n n r t « « • M soi Ûdélc entrarsetir 
trio«idssnt« du milieu de la net. ' '«"* P « f » M « -

Banquet des journalistes parisiens 
Paris, ti luars. — L'A&MV 

listes parisiens donnait ce soir son banquet 
annuel au lirand-llotel «uu> ht pré»iden' 
M. Alfred Nérièr,-s. 

Ain coté* de N. Mézû'-rej avaient pris place 
MM. Léon Bourgeois. lepèiii-rul Tournicr. Adrien 
Ilébrsrd, R me, Bcrgougnari, président do l'As
sociation de ta presse judiciaire parisienne. Mou-
tlieuil, président du syndical de la pr 
cipnle. 

Au dessert, M. 
le président du ( 
porte un toast h 
îrançeise el de la 

Mt'zu-rcs. apres i „ 
innseil et le général Toumicr, 
tous les membres de la presse 

Scesse étrangère clparticuliè 
liUens do l'Association, a 

desquels il faut •metr MM. Chris-
toplile cl le d( 

M. Léon lloitrgcnig pron 
courte improvisation. 11 a i 
retenu ù Niort. 

Après le dincr, mi concert 
donné. 

té M. Comljcs 

l brillant a été 

Mariage in-extremis 
Charlcville, H mars. — L'ne condamnation 

curieuse vient d être prononcée h Charlevillc.' 
L'abbé Drpos qui avait prend es an inaring« 

il un morilmnil, vient d'Hrc condamné k 16 fr. 
d'amende, en vertu de l'article du code pénal qui 
défend n tout 
ci-ivimmies religieuses du mariage sans qu'il lui 
ail Hé justifié d'un acte de mariage préV 
meut reen par les officiers de l'clat-civil. 

nialrc du culte de |>rocéd< 
' i mariage sans qii 

de mariajte préalable-

LE PROCÈS ^ DUPAS-R07ÈRE 
l"cs! ileniain h midi i 

Dupas-Iloyèi 
Dupas, l't^-seerétairedu directeur de la silreté 

•D iti.ii),,,. ,],; violation de secret profemîonrtel 
et de recel de malfaiteur. M. Itovère, qui fut 
l'avocat-conseil d'Arien, est prévenu de compli-

j le second délit. 
Parmi les U-irmin* figurent Artnn, M. ftibol. 

incien président du conseil, et M. Soinoury, an-
ien directeur de la sûreté générale. 

Arrêt do la four fumai de Toal»» cassé 

Cîiniille Pelletai), député, 

L'arrêt cassé avait albuié ;i 
franc de dommages el MMtn, 

journal le Télé-

PeUetan en 

Noïïfillflsjtugures 
Die grève neascule i ItlaMte 
Mulhouse, ti mors. —Le mouvement gréviste 
Mattwnng i>rendrjil une allure ti*s révolution-

aire si l'on s'en rapportait à un placard que la 
police a arraché des murs de la ville. On y lisait, 

' c autre», des phrases comme celle-ci ; 
Debout pour la lutte t 
A bas les tyrans t Prolétaires, réveillei-vous 

de votre misère, vous avez les mêmes droits que 
! exploiteurs 1 Secouez le joug qui pèse sur 

• Ni Seigneur ni esclave ï 
» Ni Dieu ni maître I 
• Les voila les têtes de crocodiles, boursico

tiers dont les vastes gueules avalent tout ce qui 

• 2 X . P S X M M O Ï V 
àVfl Vftamàânl am eumeess vssssnasiâdian • n i TuHlJnrnjnj sur; gfssjlTj >nsTsmT*rTV 

N'en»-York, j e m , , _ o « annonce da Cara-
as que dans la soirée du IS mars, le fan m dé

clara seudnjsjesjMBt dnna m eeJe d'un bateiu de 

LA BELGIQUE 

Iw lissrraids de Vfrrisn M < 
Braxertci, tt m m . — Lé fyndicat an p a l n w I 

ilslO.lKKl. o n I r m l u c U rtùUttolmtm Sm 

vwnul tte le«r M U Î K M M l d mwmhce 4 t *•*• 
v.ùlltKM. lit pdt eomàfaU m coauli d* pnpta 
f a w k et puMié •*• «waiferte. 
~ 1 

'Demièie 
Heutê 

LES SOCIALISTES ITALIENS 
Rome, tt mars. — Les répuhttenisri soi.ialsstef 

ont otTert un vin d'honneur è M. de Felioe djatna 
une villa hors de la porte Sstisrt-Panrrere. Lej 

M. de L'elice, dans; un discours très applaudi,. 
a insisté sur la nécessité de maintenir entre ls» ' 
rénnldicains-sociaristes un accord qui petit êtres 
considéré comme complet et conseillé d'élis» 

"'iai.1, 
Alksni, républicain socialiste \ 
ment des discours révolulionnairen et J 
sur la nécessité de rappeler toutes ta trempa* 
d'Afrique. -

La-réunion se termine au cri de : Vive an 
Itévolutioii sucisle! 

Les journaux de ce matin 
— De Sigrsiiiond Lacroil dan* Paris. £1 n 

le Radica l : ^t^^^^^^^^^^^^— 
De IOUN cotés on découvre que le désml (pat 

ient de n'ouvrir 6 la Chambre et qui a pouf 
prétexte l'impôt sur Le revenu est au tond beau
coup phi* politique que tinasseier et l'on se jrasMs» 

il une oreille di*> 
conférences économico-sociales ot ne 

k la discussion, comme le dit al 
drôlement et si justement Durranc que lorsque 

té prononcée. 
1 i ilùture ,i 

la bataille des ordres du jour ou des projets 
résolution H comme il est convenu que cet)» 

d'impôt doit se régler par un simple 
sera temps alors d'écouter et d'être 

attentif. 
— Du Gaulois : 
M. Gisntiir-IVricr, chacun soit ça, est ferven* 

li péda le. On dit même que la bieycletle to 
iiMile singulièrement de la perle du potivoiE, 
ex-président de ls Itépiihliquo se tient dailleuea 
i courant de (oui ce qui se dit ou fait an sujet 
i sport >yi'lisle.|i.Vsl ;mi*i que. hier vers qusj-
e heiirt's. «u pouvail voir boulevard Montti»r-
e M. Casimir-Périrr achetant h un camelot la 

brochure que c*lui-<i annonçait par c 

> promenait en iMHirgeojs 
se hâtrt du reste de |«r-
parul l'isitéresscr vivu-

faitement le droit de 
iiidileursdc ses voi _ _ , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
'il en a faites Mai*,'du montent qu'il est sorte 
le son sujet pour aborder la politique et se pre-
lamcr partisan passionné de la révolution, il n 
n marrie temps rompu arec le chef de la bran-
he cadetle et s'il ne se présente pas comme-

compétiteur, il se pose du moins comme son aeV 
versalre. 

Les journaux royalistes ne s't sont d'aillenre * 
pas trompés et la ifasette de rVonee. qui n'a 

consoler de la mort de Louis XVI, 
's'émeut'a la pensée qu'il y a encore dans sa fia-
mille des hommes capables de natter leurs votée 

celui de Philippe Egalité. 
Le prince Henri espère qu'en effet, il s'est Lait 

fait perses travaux gésgraphiqwa, pardosmer 
prince. 

' onp sûr quehpi'un qni ne lui psadasv 
c'est son cousin Phnieee d'Orléans. 

LE S±0RT 
vÉLoerpÉDa 

Paris, SI mari. — Aprti la so^arfee rcBaioi 
; diuiaacbc dernier, et «eoor«|a)a par ua 

mpa «ulCBdida, br/iycoap s'éUielA abateaut 
aujourd-nal de aereauln aa Ytto*MM illinr. 

Lepreure principale de la jowiee , la aaalrl, 

I»» «.TUTîtrA 4M, 
(imune loajaan, c'a* 
rraaaari aoaaajrtklé 
ttimmt I I * k a a * 
l e r e a a i a M l M W M l 
poet, la IMtaaiaaarpr, k MpL 

l̂ adaaq paliÉunaaml l a i . 
Jacayeti* > «a |«t KM faeilclUt 

aTTsïR 

mendii.nl*

